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Introduction

La notion de temps et celle d’espace sont intimement liées, c’est pourquoi de nombreux ouvrages traitent de la construction de l’espace et du temps à l’école maternelle. Certains semblent s’attacher exclusivement à la notion d’espace sans développer, de manière explicite du moins, la composante « temps ». Il nous a donc semblé qu’un ouvrage consacré spécifiquement à la construction du temps à l’école maternelle pourrait avoir sa place, afin d’aider les enseignants à aborder cette notion difficile dans leur classe.

 


Le temps a, en effet, une composante sociale extrêmement forte. Nous nous réveillons à heure prédéterminée, avons rendez-vous à heure fixe, calculons la durée de nos trajets, de nos leçons, gérons avec plus ou moins de bonne conscience nos retards… L’enfant de l’école maternelle est, lui aussi, confronté de manière forte aux contraintes du temps. Son arrivée à l’école est prévue à heure fixe, la durée de la récréation est calibrée et le temps qu’il reste avant de revoir sa maman peut lui sembler, parfois, bien long…

 


Le temps enfin a une dimension humaine. Le temps passe et notre vie s’écoule avec lui : il est un thème philosophique majeur puisqu’il a trait à la vie et à la mort. Le temps est également lié à l’histoire des hommes en général : elle est composée de dates (14 juillet 1789, 8 mai
1945…), de durées (la guerre de Cent Ans, les Trente Glorieuses…), de périodes (aire glacière, Antiquité…). Il en va de même pour l’histoire des individus : les très jeunes enfants de l’école maternelle ont déjà une histoire. Ils ont été bébés, ont appris à marcher, ils ont des parents et des grands-parents qui ont grandi, il y a bien longtemps, dans un monde passé où ni le CD ni l’ordinateur personnel n’existaient.

 


Apprendre à structurer le temps est un apprentissage fondamental chez l’enfant, sur lequel vont s’appuyer de nombreux autres apprentissages, d’où son importance.

 


Cet ouvrage se veut donc pratique, mais enrichi de commentaires théoriques en rapport avec les activités proposées : explications des situations, fiches de préparation détaillées, documents utiles afin d’aider les plus novices, sans prétention d’exclusivité ni d’originalité des mises en œuvres pédagogiques relatées ; et en accompagnement, des réflexions plus générales sur le temps.

Les Instructions Officielles

Qu’apprend-on à l’école maternelle ?

Les programmes de l’école Maternelle1 de 2008 traitent déjà du temps dans les considérations générales liées aux apprentissages des élèves et confirment que les apprentissages se font sur la durée :

« L’école maternelle […] laisse à chaque enfant le temps de s’accoutumer, d’observer… […] L’organisation du temps y respecte les besoins et les rythmes biologiques des enfants tout en permettant le bon déroulement des activités et en facilitant leur articulation ; plus souple avec les plus petits, la gestion du temps devient plus rigoureuse quand les enfants grandissent. […] La mise en œuvre du programme doit
prendre en compte les étapes et le rythme du développement de l’enfant. »

 


Dans le domaine de l’apprentissage de la langue, il est précisé que : « Ils apprennent peu à peu à communiquer sur des réalités de moins en moins immédiates ; ils rendent compte de ce qu’ils ont observé ou vécu, évoquent des événements à venir. […] Ils acquièrent progressivement les éléments de la langue nécessaires pour […] exprimer les relations temporelles par le temps adéquat des verbes et les mots ou expressions pertinents. »

 


Dans le domaine Devenir élève, ils apprennent à « exprimer les relations temporelles par le temps adéquat des verbes et les mots ou expressions pertinents ».

 


Dans le domaine Découvrir le monde, un paragraphe entier est consacrer à se repérer le temps :

« Les enfants perçoivent très progressivement, grâce à une organisation régulière de l’emploi du temps, la succession des moments de la journée, puis celle des jours et des mois. À la fin de l’école maternelle, ils comprennent l’aspect cyclique de certains phénomènes (les saisons) ou des représentations du temps (la semaine, le mois). La notion de simultanéité est abordée dans des activités ou dans des histoires bien connues ; la représentation (dessins, images) contribue à la mettre en évidence.

Dès la petite section, les enfants utilisent des calendriers, des horloges, des sabliers pour se repérer dans la chronologie et mesurer des durées. Ces acquisitions encore limitées seront à poursuivre au cours préparatoire. Par le récit d’événements du passé, par l’observation du patrimoine familier (objets conservés dans la famille…), ils apprennent à distinguer l’immédiat du passé proche et, avec encore des difficultés, du passé plus lointain.

Toutes ces acquisitions donnent lieu à l’apprentissage d’un vocabulaire précis dont l’usage réitéré, en particulier dans les rituels, doit permettre la fixation ».


 


« À la fin de l’école maternelle l’enfant est capable de :

[…]

– utiliser des repères dans la journée, la semaine et l’année ;

– situer des événements les uns par rapport aux autres ;

– comprendre et utiliser à bon escient le vocabulaire du repérage et des relations dans le temps et dans l’espace ».


Les compétences visées

Les compétences développées dans le domaine de la structuration du temps, résumées dans les I.O., ont pour objectif de rendre l’élève capable de :

– reconnaître le caractère cyclique de certains phénomènes, utiliser des repères relatifs aux rythmes de la journée, de la semaine et de l’année, situer des événements les uns par rapport aux autres (distinguer succession et simultanéité) ;

– pouvoir exprimer et comprendre les oppositions entre présent et passé, présent et futur en utilisant correctement les marques temporelles et chronologiques ;

– comparer des événements en fonction de leur durée ;

– exprimer et comprendre, dans le rappel d’un événement ou dans un récit, la situation temporelle de chaque événement par rapport à l’origine posée, leurs situations relatives (simultanéité, antériorité, postériorité) en utilisant correctement les indicateurs temporels et chronologiques.

 


Sur le site du ministère de l’Éducation nationale2, on trouve ces précisions sur « le temps qui passe » :

– appréciation progressive des durées ;

– acquisition des systèmes simples de repérage du temps (jours de la semaine, quantièmes, mois, années) ;


– utilisation et fabrication de calendriers, d’agendas, de chronologies ;

– organisation du passé proche et du passé plus lointain (repérage des événements les uns par rapport aux autres).

 


Les activités présentées dans l’ouvrage visent à développer les compétences décrites ici.



La construction du temps

Comme la notion d’espace et celle de nombre, la notion de temps se construit. En ce qui concerne l’espace, de nombreuses études ont montré que le passage de l’espace vécu à l’espace représenté est la clé incontournable de la construction de l’espace. Il en va de même pour la construction du temps.

 


C’est à travers différentes situations vécues que la construction du temps va s’organiser et se structurer chez l’enfant. Celui-ci devra construire un temps vécu à travers des activités spécifiques avant d’intégrer et de structurer le temps représenté.

L’une des composantes essentielles du « passage » de l’espace vécu à l’espace représenté est la verbalisation. Si l’on poursuit notre analogie didactique, il sera indispensable d’inviter l’élève à verbaliser ses actions temporelles avec des phrases, d’employer le vocabulaire et les temps verbaux adaptés.

 


 


C’est pourquoi cet ouvrage propose de :

• Appréhender le temps social de l’enfant en étudiant la structure de la journée vécue et en la replaçant dans un contexte de plus en plus large (semaine, mois, saisons, année…).

De même, travailler la notion de séquentialité afin de mettre en évidence des positions relatives à différents moments (la chronologie : en même temps, avant, après…).

Parallélement, faire prendre conscience à l’élève de son temps
personnel, à travers sa propre histoire, en s’intéressant à l’orientation du temps (passé, présent, futur) et à son aspect linéaire.

• Donner à l’enfant les moyens de mesurer le temps (sablier, clepsydre…).

• Observer les étapes de développement, de croissance d’un animal, d’un végétal pour comprendre que les êtres vivants évoluent au cours du temps.

• Faire vivre à l’enfant des expériences dans lesquelles interviennent les notions de durée et de vitesse (en EPS, notamment).

• Observer comment le temps est appréhendé dans différentes œuvres d’art et fabriquer, avec les élèves, des œuvres ayant rapport avec le temps.

Les activités liées à ces grands axes doivent favoriser les séances de langage en étudiant les mots qui expriment la simultanéité, la séquentialité…, en travaillant sur les mots qui traduisent le temps, la durée…, et en veillant à l’utilisation précise d’un vocabulaire et d’une syntaxe adaptés.






Chapitre 1

Le temps social

Découvrir le monde 
S’approprier le langage 
Devenir élève



 


Le temps social une notion fondamentale et structurante qui permettra à l’enfant, devenu adulte, de se structurer et de se projeter sur un plan professionnel, personnel et social.

Dès l’école maternelle, l’enfant est soumis à des obligations temporelles importantes. Il s’agit de contraintes sociales liées aux jours de la semaine (il n’y a pas d’école le mercredi, ni le dimanche), aux heures d’ouverture de l’école (il faut arriver avant 8h 40), à l’organisation de la journée de classe qui dépend souvent elle-même de dispositions horaires particulières (par exemple, la salle de gymnastique est disponible de 9h 30 à 10h 15).

Au commencement, l’élève subit de manière passive l’ensemble de ces contraintes. L’objectif de l’école est de lui fournir les outils nécessaires à la conception de ce temps social, afin qu’il puisse le maîtriser.

Si l’on souhaite construire la notion de temps chez l’enfant, il convient de « montrer l’exemple » et d’installer dans la classe des repères qui vont rythmer l’organisation temporelle du groupe. Autrement dit, il conviendra de structurer la journée de classe et de pouvoir se référer à ce cadre. Il sera par ailleurs important de privilégier les échanges langagiers pour amener l’élève à se « représenter » le temps, le structurer et acquérir un vocabulaire temporel précis.

C’est bien ce que décrit Maurice Carême dans ce poème :


« Bon Dieu ! que de choses à faire ! 
Enlève tes souliers crottés, 
Pends donc ton écharpe au vestiaire, 
Lave tes mains pour le goûter,

 


Revois tes règles de grammaire, 
Ton problème, est-il résolu ? 
Et la carte de l’Angleterre, 
Dis, quand la dessineras-tu ?

 


Aurai-je le temps de bercer 
Un tout petit peu ma poupée, 
De rêver, assise par terre, 
Devant mes châteaux de nuées ? 
Bon Dieu ! que de choses à faire ! »

 


« L’écolière » extrait de La Grange bleue,
 © Fondation Maurice Carême, tous droits réservés.








Temps et langage

Une première approche de la notion de temps : l’histoire des « Collections d’Elliot »





	Domaines :
	– S’approprier le langage (échanger, s’exprimer).


	– Découvrir le monde (se repérer dans le temps).


	Objectifs :
	– Développer la pensée réflexive et de son expression.


	– Comprendre l’irréversibilité du temps.


	– Améliorer le vocabulaire temporel et la syntaxe (exprimer le passé, le présent, le futur).


	– Aborder les notions de « souvenir » et de « projet ».


	Niveau :
	GS.


	Durée :
	6 séances de 30 min.




Les Collections d’Elliot

Il était une fois un petit garçon qui s’appelait Elliot. C’était un petit garçon pas tout à fait comme les autres. En effet, comme ses parents et ses grands-parents, et comme toute sa famille depuis la nuit des temps, Elliot, était un peu magicien.

 


Dès son plus jeune âge, il s’était mis à aimer, non, à adorer collectionner tout ce qui lui passait sous la main. Par exemple, s’il allait à la plage, il ramassait les plus beaux coquillages
et les rangeait dans une boîte, qu’il prenait soin de décorer avec une étiquette : « collection de la plage ». Quand il ouvrait la boîte, on entendait les vagues… Je vous avais bien dit qu’il était magicien !

 


Il collectionnait aussi les saisons et même les mots, les mots doux, les mots durs, les gros mots et quelques mots à faire peur. Souvent il invitait ses amis, Pauline, Emma et César, et tous ensemble, ils ouvraient les boîtes, s’amusant comme des fous, surtout grâce à la boîte à gros mots !

 


Cependant Elliot avait un secret qu’il partageait seulement avec sa maman. Dans un coin de sa chambre s’empilaient des boîtes toutes simples que personne n’avait le droit de toucher. Même Elliot ne les ouvrait jamais, cachant mystérieusement ce qu’elles contenaient.

 


Le temps passa. Elliot grandit, devint un homme, vécut sa vie d’homme et s’aperçut soudain qu’il était devenu vieux. Il arriva ainsi à l’âge de quatre-vingts ans et décida qu’il était temps de s’occuper de son secret. Il alla dans sa chambre, passa devant ses collections, ouvrant des boîtes à droite, ouvrant des boîtes à gauche, respirant leur parfum. Quand il ouvrit sa collection d’hiver, un froid glacial lui fit bien vite remettre le couvercle. Le rayon de soleil de sa collection d’été le réchauffa tout à fait.

 


Il enleva la poussière sur les boîtes à secret et les emporta, une à une, dans son salon. Il s’installa confortablement dans son fauteuil et en prit une sur ses genoux. Sur l’étiquette, on pouvait lire : « Elliot, une journée ; âge : un an ». C’était l’écriture de sa maman.

 


Il ouvrit la boîte lentement et il se passa alors quelque chose d’extraordinaire ! Elliot se mit à marcher à quatre pattes et lorsqu’il voulut se redresser, il s’aperçut qu’il ne savait pas marcher. Il dut se tenir à la chaise, à la table, pour faire quelques pas hésitants… Il s’essouffla toute la journée. C’était donc cela, son secret : avec l’aide de sa maman, il avait mis de côté, ça et là, quelques moments de sa vie.


 


Le lendemain, il prit une autre boîte. L’étiquette indiquait : « Elliot, une journée ; âge : quatre ans ». Il ouvrit la boîte et soudain se mit à courir en direction du parc où il fit du toboggan et de la balançoire. Puis il s’acheta une grosse glace au chocolat. À la fin de la journée, il était épuisé, mais ses yeux pétillaient et son sourire brillait.

 


Quelques jours plus tard, après avoir pris son petit-déjeuner, il attrapa une boîte dont l’étiquette indiquait : « Elliot, une semaine ; âge : dix ans ». Aussitôt il se mit à jouer, à dessiner, à chanter, mais ne rangea pas ses affaires, ne prit pas son courrier… Il ne fit plus rien de ce que font les adultes. Lorsque la semaine fut terminée, il était épuisé, mais ses joues rosissaient et son cœur gambadait. Il lui fallut une autre semaine pour tout ranger.

 


Pendant plusieurs années, Elliot continua ainsi à ouvrir ses boîtes. Mais il eut parfois de mauvaises surprises. Par exemple, les deux jours qu’il avait mis de côté à l’âge de six ans lui parurent épouvantables ! Il perdit une dent et cela lui fit très mal !

 


Vint un jour où Elliot, vieux et fatigué, n’eut plus la force d’ouvrir sa dernière boîte. Il décida de se reposer pour toujours.

 


Ses enfants, qui étaient devenus des adultes, décidèrent de ranger sa chambre et découvrirent, dans un coin, une boîte qui paraissait vide tant elle était légère. L’étiquette indiquait : « Elliot, une heure ; âge : quatre ans ». Ils ôtèrent le couvercle et… bizarrement, se mirent à descendre à califourchon sur la rampe de l’escalier, à jouer à cache-cache, aux chaises musicales... Tels furent les effets de cette dernière heure, délaissée par Elliot.

 


Alors si un jour votre grand-père ou votre grand-mère se mettent à faire des choses incroyables, comme s’ils étaient des enfants, demandez-leur où ils ont caché leurs boîtes… mais peut-être ne sont-ils pas magiciens !



Déroulement

• Lecture, par l’enseignant, de la nouvelle.

• Discussion collective autour de la compréhension de l’histoire.
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